
Paroisse du Sacré-Coeur en Puisaye  

Feuille de la semaine (N°95) 

Semaine du 3 au 10 février 2019 
Calendrier hebdo : 

dimanche 3/02 : 11h 
messe 


lundi 4/02 : 9h messe 


mardi 5/02 : pas de 
messe 


mercredi 6/02 : 9h 
messe 


jeudi 7/02 : 18h messe 
suivie par l’adoration du 
St Smt 


vendredi 8/02 : 9h 
messe ; 9h30 réunion 
prépa fête du pardon 


samedi 9/02 : 10h 
Kerygma ; 18h30 messe 
à Bléneau 


dimanche 10/02 : 10h30 
messe à Treigny (St 
Vincent) 


4e dimanche du temps ordinaire C 

"A ces mots, dans la synagogue, tous devinrent furieux. Ils se 
levèrent, poussèrent Jésus hors de la ville, et le menèrent jusqu'à un 
escarpement de la colline où leur ville est construite pour le précipiter 
en bas." (Luc 4)
Nous assistons, dans cette scène, à une poussée de violence 
extraordinaire.
On a l'impression que cette violence était enfouie quelque part et 
qu'elle se met tout d'un coup à sortir brusquement. 
Jusqu'ici, pourtant, tout se passait bien entre Jésus et ses auditeurs 
dans la synagogue de Nazareth. 
Cette sérénité, toutefois, n'était qu'un trompe l'œil. 
Il y avait derrière elle cette violence qui était cachée, enfouie. 
Cela doit nous interroger sur notre propre violence, celle que nous 
portons tous en nous et que nous essayons de gérer comme nous 
pouvons. 
Dans la bible la violence est le problème numéro 1. 
Cf. le meurtre d'Abel par Caïn dans la Genèse. 
Caïn n'a pas su résister à la jalousie, à la rivalité, à la convoitise. 
Cela l'a conduit à commettre le meurtre de son frère. 
Après ce premier meurtre fratricide, la bible nous dit que la violence 
se met à proliférer au point que Dieu doit trouver une solution 
radicale pour sauver les hommes. Cette solution, c'est le déluge. 
Solution provisoire... 
Le Christ est venu appuyer "là où ça fait mal", en mettant en pleine 
lumière nos mauvais désirs : jalousies, rivalités, convoitises. 
Concrètement, le test qu'il nous applique consiste à vérifier comment 
nous sommes disposés vis-à-vis de l'étranger, celui ou celle qui n'est 
pas du sérail, du clan. 
Les auditeurs de Jésus, à Nazareth, n'ont pas supporté l'évocation 
de la veuve étrangère  de Sarepta ni celui de Naaman le Syrien. 
Ils auraient voulu un Messie pour eux tout seuls. Un Messie rien que 
pour eux. 
C'est ce type de relation enfermante, excluante que Jésus vient 
briser. 
Jésus est un Messie "pour tous", un Messie universel qui veut inclure 
tous les hommes. 
Jésus vient nous sauver définitivement de cette violence qui est en 
nous et qui s'exprime de manière concrète hélas en dehors de nous. 
Sa manière à lui de nous sauver est de prendre le mal sur lui et de 
nous offrir le pardon. 
Accueillir Jésus c'est accueillir son salut c'est-à-dire, mettre en 
accord notre cœur avec le sien, un cœur ouvert à tous. 
L'eucharistie que nous célébrons n'est pas seulement un rite, une 
obligation. Elle est vraiment l'accueil de la vie donnée de Jésus qui 
nous permet de nous donner à notre tour. 


